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es à d'autres genres d'industries bien dignes d'occu-
per l'attention, sans doute, manis dont l'importance
oit loinl de cl'e ile l'agriculture ; si donc votre hono-
rnble chambre était disposée à augmenter de quelque
centaines le louis le montant de l'octroi, alors votre
comité re'cormmndulerait ce qui suit. Augmenter le
nombre des école d'ugricutltulre attachées aux collé-
ees et acmies, et accorder, dans différentes par-
tie lu Ba,-Canada, une somme annuelle de £200,
à queILue bon ciltivateur possedant une bonne terre
et un norbre *tiflisant d'aînimaux, joints à l'avanta-
ge d une éltucation élémentaire, h la condition de
cultiver, sou" in direction immédiate de surinten-
dant d ;on di<tri"t, --a propre terre sur un pied mo-
dèle, avec l'chligation dle montrer et d'expliquer à
tout visitet les détails de sa culture. Cette somme
dle £200, jointc aux moyens déjà possédés par tel
cultivateur, le imeurait à nimme J'améliorer sa cultu-
re, la race de ses animaux, et de se procurer des
instruments supérieurs, en même temps qu'elle lui
permettrait de' dispo'er d'une partie de son temps i
ex piiquer le détails de son art à ses visiteurs. C'est
le -eu! :n''mon pi- vo:ro' comité voit d'établir, de dis-
tance en d tce, des fermes-modèles de nature à
rencontrer les heoiii, et à être à la portée du com-
mun de ciititateuir-, que de fermes tenîmes sur un
grand p«ed et h gros frais tendaient plutôt à découra-
;er qu'à in-trirc.

o com f ité '' réum-- :insi: le sol et le climat
dit Bans ('anada iomit f*mbl!es à l'exl it.iation agri-
C ',--le euple est labrieux, intelligent, et cepen-
dant ce peuple ne retire pas do la terre plus du quart
do c qu'e!le put produire. La cause, c'est que le
synaw de tuver "t mauvais. Les défauts prin-
cipaux do ce "me. sont : 10 le manque de rota-
toa-ror !iii, le, semences; 20 le manque
o1 la mu n p;iration des cngrais; 30 le peu
de !oin dnn:é a lélève et à la tenue du bétail; 40
le défaut d'a"èchement dans certains endroits ; 5>
.e peu d'attention donnée aux prairies et à la produc.
tion des légumes pour !i nourriture des troupeaux ;
90 !a rareté des instruments perfectionnés d'agricul-
ture.

Les monvens reotmmandés sont : 19 (les sociétés
ie comté ; 20 le choix des prix h accorder dans les
différentes expositions ; 3° l'établissement d'écoles
d'agriculture et de fermes-modèles dans nos collé-
ges et académies ; 4' la publication de traités élé-
rnentaires d'0grieu!ture ; la publication d'un
journal, avec et ensemb!e l'établissement d'une bi-
blothque et d'un grenier public ; 6° la nomination
de surintendants de l'agricu!ture.

Votre comité va maintenant démontrer comment
on petit fournir à la djpense avec la somme actuelle-
ment appropriée, et qui est de £7500, répartie
comme suit : Pour 36 comtés,

à £150 chaque, £5,400
3 districts ayant droit à un octroi an-

nuel (le £500, 1.500
Annuité à la société d'agriculture du

Bas-Canada, 600

7,500
Voici comment maintanant votre comité propose

de distribuer cette somme collective de £7,500, de
manière à rencontrer les dépenses nécessit(es 1ar
les divers moyens suggérés plus haut pour l.ncoura-
gement et l'ivancement de l'agriculture.

Pour les prix à être accordés par les
s0ciétés d'expositiong ptbliques, une
somme de £4,000

donnant à peu près £100 par 20,000
ames.

Pour cinq écoles d'agriculture avec
fermes-modèles attachées à des col--
léges et académies, à être distribué
également,

Pour récompense à l'auteur du mei!-
leur traité élémentaire et pour la publi-
cation de ce traité dans les deux lan-
gues,

Pour annuité à la société d'agricul-
titre du Bas-Canada, comme moyen de
continuer la pub!ication d'un jour-
nal, etc.,

Pour salaire des deux surintendants,
avec et y compris leurs frais de voyage,

1,500

600

700

£7,500

Aprés la première année la somme de £600 por-
tée plus haut pour l'impression d'un traité élémen-
taire, devra, pour les années suivantes, être em-
ployée à la publication deb rapports annuels des su-
rintendants.

Votre comité croit avoir recommandé à votre ho-
norable chambre un rystèinc complet et praticable,
et est appuyé en ce'a sur l'opjinin de savants étran-
gers, sur les iecommnanJation- à lui faites par les per-
sonnes cnnsiliées sur le sujet et sur l'exp rience de
pareils moyens employé> en Europe et dans plu-
sieurs Etats de l'Union américaine.

Votre comité, en conuformité à lordre de votre io-
norable chambre, s'est encore occupé des moyens à
prendre pour faciliter l'établissement des terres in-
cultes, seul espoir d'arrêter cette fièvre de l'émigra-
tion qui, deptis quelques années, a fait des ravages
parmi la jeunesse du Bas-Canada.

Votre comité ne fera que quelques remarquec sur
ce sujet quai, l'an dernier, a occupé l'attention d'un
comité nommé par votre honorable chambre, pour
s'enquérir des causes de l'émigration qui, du Bas-
Crnada, se dirige vers les Etats-Unis, sur le rapport
duquel votre comité prend la liberté d'attirer l'atten-
tion de votre honorable chambre.

Les moyens principaux d'engager la jeunesse du
pays à %'établir sur les terres de la couronne sont :
d'abord, l'arpentage de ces terres et l'ouverture de
chemins qui puissent permettre au pauvre défricheur
de se rendre avec facilité sur le lieu où il doit com-
mnencer, seul et Fans secoure, une des conquêtes les
plus difficiles, mais la plus noble de toutes.

Qu'il soit permis à votre comité de faire remar-
quer à votre honorable chambre que chaque somme
dépensée pour l'objet dont il est question, est un
prêt avantageux pour l'Etat par la vente des terres
(le la couronne et l'augmentation de la population,
dont chaque individu, même le plus pauvre, est une
source de revenu qui, par plusieurs canaux, vient
fournir au trésor public. Indépendamment de cette
considération qui ne peut qu'étre une réponse à cé-
taines objections que l'on élève contre ces améliora-
tions qui, par elles mêmes, ne donnent point de re-
venus, il est du devoir d'un bon gouvernement de
pourvoir aux premiers besoins de son peuple ; or
l'ouverture de chemins et l'arpentage des terres de la
couronne sont les deux premiers besoins d'un nou-
venu pays, et c'est le besoin urgent du moment pour
le Bas-Canada.

Votre comité recommande donc à votre honorable
chambre d'obtempérer aux -nombreuses demandes


